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« Il n’y a pas de bonheur sans liberté, ni de liberté sans vaillance », Thucydide
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LA VOIE ANGLAISE

L’Angleterre est arrivée à l’état le plus libéral que le monde ait connu jusqu’ici en
développant ses institutions du Moyen Âge, et nullement par la révolution. La liberté
en Angleterre ne vient pas de Cromwell ni des républicains de 1649 ; elle vient de
son histoire entière, de son égal respect pour le droit du roi, pour le droit des seigneurs,
pour le droit des communes et des corporations de toute espèce. La France suivit la
marche opposée. Le roi avait depuis longtemps fait table rase du droit des seigneurs
et des communes ; la nation fit table rase des droits du roi. Elle procéda philoso-
phiquement en une matière où il faut procéder historiquement : elle crut qu’on fonde
la liberté par la souveraineté du peuple et au nom d’une autorité centrale, tandis que
la liberté s’obtient par des petites conquêtes locales successives, par des réformes lentes.
L’Angleterre, qui ne se pique de nulle philosophie, l’Angleterre, qui n’a rompu avec
sa tradition qu’à un seul moment d’égarement passager suivi d’un prompt repentir,
l’Angleterre, qui, au lieu du dogme absolu de la souveraineté du peuple, admet seule-
ment le principe plus modéré qu’il n’y a pas de gouvernement sans le peuple, ni contre
le peuple, s’est trouvée mille fois plus libre que la France, qui avait si fièrement planté
le drapeau philosophique des droits de l’homme.

Ernest RENAN, La Réforme intellectuelle et morale (1871),
Calmann-Lévy, 1911, p. 239-240.


